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du polynôme X, on déduira évidemment des formulas   :i \   la |»r,,pH.;-tion suivante :
THÉORÈME X. — Soieîit n un nombre premier, et \ une                t-ntln*-
de x, dans laquelle les coefficients numériques des (fa-erses                    <k .*•
se réduisent à des nombres entiers, le coefficient de la puissance la plus el*--vée étant premier au module n. Le degré du pulv/iomt \ ne              Stf
surpassé par le nombre des racines distinctes et inférieures à n f/ni l'équivalence
Corollaire I. — Le module n étant un nombre premier, H i Haut
l'indicateur maximum relatif à ce module, chacun des nomlm*>
inférieurs et premiers au module /*, représentera une valeur d»» /// propre à vérifier la formule (20) et sera par conséquent une racine île l'équivalence
je1 — ï ES o     (iïîGd/O.
Donc, en vertu du théorème X, l'indicateur maximum I lit4 pourra inférieur au nombre des entiers
ï,    a,   3,    ----    n — i. c'est-k-dire au nombre
et puisque, en vertu du théorème IV, joint au théorème de Fermât, I devra diviser ce même nombre, on aura nécessairement
Corollaire IL — La formule (25) s'étend au cas même oii l'on
n — 2,
et par suite
F                                                      I = X = i.
Supposons maintenant que le module n cesse d'être un nombre premier; alors on établira facilement les propositions suivantes.econd degré, alors, le polynôme Xy étant du premier degré, la seconde des formules (24) admettra une seule racine inférieure k /i, et par suite l'équation (22) admettra au plus deux racines distinctes inférieures à n. En continuant ainsi k faire croître le degré(jr — r)\i    (iiiod/i).
